
LA VIÉ CANADIENNE

La, guerre 'et les Canadiens français
LE POINT DE ý7U£ DES N ATIONALISTES

Voici l'article des Etudes, que nous signalons plus quement aussi, pour la nation canadi e fra
baut, Nous supprimons deux pages sur les dijîcý41tés une autonomie réelle, un droit très 1 e

-ngleterre dans la nistrer elle-M. de décider par e e-
occasionnées, dans le concours de l'A eme,
guerre, par la variété ttbnique et politique de l'empïre. mainte question d'ordre international.

C'est ce point de vue national que nous
ES deux cas les plus critiques sont fourni par exposés,- en France, à perdre de vue. Habitu

l'Irlande et le Canada'. Le premier, de , hjau- dre le principal de nos efforts vers une exteM0
L coup le plus aigu et le plus grave, exigtl en matièrerait, liberté personnelle ou corporative,
,pour être correctement présent', une doetmmen*on gieuse par exemple, ou syndicale; appârteî1àeýý*
qu'il est actuellement presque impossible de se léro- ailleurs à un pays profondément et très anc
curer. Le présent article se bornera donc à exrj,>Ser unifié, oÙ il n'existe-à travers nos profondes
brièvement le pointde vue, sinon de tous les IC*na- sions et divisions politiques, sociales et religi,
dien's français, au moins du parti qui gr pe parmîý ux qu'une seule nation, la natiq'a française, nous
le plus. grand nombre d'adhérents. tent' de mésestimer les efforts, nationaux, de9ý

diens français, ou même à ne pas en conîPrej1dý'.
portée. Dans un pays où la liberté indiidueflý'I'
toutes ses formes, règne et s'épanouit, nous S,

On sait que les Canadiens français restés au pays tentés de dire : "Comment les Canadiens-Unis) for- se déclarent-ils pas ti à ts oute(car un grand nombre a émigré aux Etats sa sf i ? Ils ont t
ment à peu près, les deux septièmes de la population dance pour vivre, pour commercer, pour- s

.es, téscanadienne (2,055,000 sur' 7,20" ,000) et les deux poux écrire et'parler. Ils ont accès à to'ût-
-tiers de la population catholique -(2,055,000 sur 2,833, électives ou administratives. Ilslont une part
000). Ils sont très inégalement répý.rtis dans les onze rable au gUuvernement.ýdu Dominiony
Provinces ou Territoires dont la fédération forme le pondéranté à celui de la province- où vivent,]'---.
Dominion. Provinces bien inégaleselles-mèmes depx cinquièffies d'entre eux. Que peuvent-ils.
crentre elles, l'Ontario et le Québec, groupent pîréýque core?

ILles deux tiers de la population totale, ne laissant:19uï Ils réclament, avons-nous dit elus hauti,
neuf autres que 2,680,000 habitants d1mportantes améliorations dans la

Les Cgnadiens:françaie comptent pour plue, de, tout scolaire,. des provinces où ils forment
trois quarts dans une de ces grandes pro,-vince4 le dýétrc considérés ettraités en nation no]j,ý
Qu" . Ils- sont 200,000 dans l'autre, 'rOntàrio. citoyensýméme libres,, même bien traités;
Ailleurs, ils ne sont:qu'une minorité, parfois considé- vilègiés-de l'Empire britannique.' Cette ýU
rable (plus du quart: 98,000 sur 350,000, dans le Nou- de la nation canadienne française impllqu&
veau Brunswick), parfois. médiffle (un quarantièrne tuellement une- indépendance complète?
environ: moins de 10,000 sur 80ZO00, dans la Colom- question réservée à l'avenir, à un 'avenir
hie britannique) Quoi cWil en. soit- de ces déta de que beauco ârmà up, croyons-nous, p i, les,ýfait, -M'dispensàbleÊ pour. "réalisW' la situation au cai hadiens, ne jugent pas opportun mèrne
'CýÎnada,, -il emiste, chez nos wusibs de 1 uvelle Mais, :dans. le Dominion tel qu'il exisM
France,.un puissant mouvement nationaliste, dontles Dominion faisant partie de l'Empire, b
moýens. d'action comme les, visées politiques, se sont, peut concevéir fort hie que la, natiol,
eà cés dernières wmées, Prodigieusement, accrues - en française distincte par son origine,_ a
proportion pourrait-on dîM, de- à magnifique. nata- gion,, ses traditions,, dela majoritk de ceux
lilié c;;;Me;ne française.' plent le, Dominion, ait voix au chapitre --CÔtâlàeýý,

Mouvement nationaliste, c'est-à-ýdire tendant à quand il S'agit,- par exemple, de disposer de -«eobteùir Èour la nation canadienne française considérée r le servicPou e obligatoire, pour1a guerre Olt'.
..dam soii ensemble, des libéwés> dès Pouvoirs, des ga-
rteueor.'Ces libertýs p<>rteýt généralement sur Één-kignement de la 1 - la question desangue française
Ungues est à la fois le plus'ancien champ de bataýfle, Ces tendances, vers une autonOlnie'.
er-a le plüsdisputé, du nati" isme ca»adien. Mais encore que compatible avec l'union,
on se tromperait beaucoup en réduisant à, ces termes ne. et l'unité- de lEmpire,; ont trouVé en.'bée
les prejm «:Ies désirs du partiéà revendique én annëes de puissants ê1mmpions

J


